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Avant-propos


Dès l’instant où il nous a été proposé d’écrire ce livre, mille questions nous ont assaillis. Pourquoi publier un livre sur notre famille et notre aventure ? À qui se destinerait-il ? Qu’avions-nous à dire qui pourrait intéresser les gens ? Dans les premiers temps, nous ne comprenions pas bien l’intérêt d’un tel projet. Malgré ces hésitations initiales, l’idée de raconter notre histoire peu banale et de saisir cette occasion pour exprimer nos points de vue sur les sujets qui nous tiennent particulièrement à cœur a commencé à germer.

Après tout, notre parcours dans l’émission « La France a un incroyable talent » avait suscité de nombreuses interrogations auprès des téléspectateurs, notamment sur les raisons de notre victoire.

Si, pour certains, cet événement était emblématique de la soif de notre société de plébisciter une image de l’harmonie et de l’unité dans un monde en souffrance et ébranlé par les tensions, les inégalités et une forme d’individualisme, une question demeurait en suspens pour beaucoup : « Qui était vraiment la famille Lefèvre que des millions de personnes découvraient à travers le chant ? »

Après les bouleversements qu’implique le passage dans un programme de télévision aussi regardé, en dévoiler toujours plus au public nous semblait trop intrusif et impudique. Cependant, les nombreux témoignages d’encouragement que nous avons reçus après notre victoire à ce concours nous ont finalement décidés à nous lancer dans ce projet éditorial.

Les pages qui suivent retracent notre histoire familiale et notre expérience à chaque étape de « La France a un incroyable talent ». C’est aussi une exploration de sujets aussi fondamentaux pour nous que la famille, l’éducation, la musique, la foi. Tout ce qui a fait ce que nous sommes au quotidien, ce que nous nous efforçons d’être.

Écrire ce livre est un tout autre défi pour notre famille, une nouvelle expérience ; nous espérons pouvoir compter sur votre indulgence et votre bienveillance.

Bien entendu, les réflexions présentées au fil de ces pages, sous la forme d’une sorte de dialogue reconstitué entre nous, Gabriel et Anne Lefèvre, les parents, sont personnelles et ne constituent pas un jugement de valeur.

Nous souhaitons modestement vous convier à ce tour d’horizon de nos choix de vie et partager ce qui nous procure chaque jour de la joie, comme nous avons aimé partager avec vous la musique, et plus précisément la musique sacrée, qui nous fait vibrer.








1
Comment tout a commencé



Gabriel : « J’ai reçu un message bizarre sur Messenger », me dit un jour Anne. Apparemment, le fameux concours télévisé de M6 « La France a un incroyable talent » cherchait à nous contacter. Notre famille regarde peu la télévision, mais je connaissais cette émission, j’en avais plusieurs fois regardé des extraits sur YouTube, intrigué par un format proposant des performances que l’on ne voit pas ailleurs. Avec les réseaux sociaux, il est très facile d’accéder à une multitude de contenus, d’autant plus que l’émission se décline à l’international. Je me souviens d’avoir été fasciné par des performances de chants a cappella superbes, des chorégraphies acrobatiques de groupes hallucinantes. L’intérêt pour le spectateur est de se trouver en présence de disciplines ou de prestations inclassables et qui ne trouvent leur place dans aucun autre programme. Si certains candidats participent avant tout pour se faire de la publicité et endossent une image attendue, calculée pour plaire au public, vous pouvez aussi tomber sur d’authentiques amateurs, au sens premier du terme, à savoir des passionnés de leur discipline. Il y a aussi des gens vraiment fous qui viennent présenter des passions plus lunaires. Enfin, le jury, dont les réactions provoquent parfois l’hilarité, complète cet ensemble unique et étonnant, même si, je le reconnais, il y a aussi des numéros qu’on éviterait bien.

Passé la surprise d’avoir été sollicités par l’intermédiaire d’une messagerie, l’excitation a pris le dessus. Les questions et les remarques fusaient.

« Est-ce une blague ? » Au sein de notre famille, nous étions tout à la fois intrigués, flattés, excités mais prudents, émettant tout de même beaucoup de réserve.

Afin de tirer l’affaire au clair, un rendez-vous téléphonique a été pris, au cours duquel Anne a longuement discuté avec Louis-Marie, de la production de « La France a un incroyable talent ». Le verdict est tombé : non, il ne s’agissait pas du tout d’une blague, la production souhaitait vraiment que nous nous produisions dans l’émission.

 

 

Anne : Quand je repense à la réception de ce message, je me souviens de l’excitation qui s’est emparée de moi et des enfants, mais, en réalité, ma première réaction a été de craindre qu’il s’agissait d’une fausse proposition cachant un virus informatique. Il fallait donc appréhender la situation avec prudence. « On ne s’emballe pas », ai-je dit lorsque la réalité de la proposition a commencé à se concrétiser. « Prenons le temps de réfléchir avant d’aller plus loin », a ajouté Gabriel qui a l’habitude de temporiser avant de prendre une décision importante. Quant à moi, je suis d’un tempérament vif et spontané, mais un temps de réflexion s’imposait pour discerner nos motivations. Un point positif émergeait. Participer à « La France a un incroyable talent » pouvait nous permettre de faire partager notre passion pour la musique sacrée. Un répertoire immense dans lequel il allait falloir piocher un titre emblématique et fédérateur pour l’audition. Nous avons commencé à échanger les idées avec les enfants, à faire des essais, à peser le pour et le contre.

Quelques jours plus tard, c’était au tour de Gabriel de discuter au téléphone avec la production.

À l’issue de cette conversation, nous étions tous au diapason, prêts pour l’aventure !

 

 

Gabriel : Cette invitation m’inquiétait autant qu’elle me séduisait. Certes, j’avais pu être fasciné par les numéros de l’émission que j’avais regardés, mais y participer était tout autre chose ; l’inconnu nous attendait.

Quel accueil nous réserveraient le jury et le public ? Comment notre famille serait-elle touchée par cette expérience ?

Notre principale crainte était de ne pas nous montrer à la hauteur de l’enjeu artistique. Nous étions bien conscients du caractère inhabituel, et même hors de l’ordinaire, de notre famille, une famille dont cent pour cent – on pourrait même dire « cent pour sang » – des membres chantent en latin et en français, en anglais, en italien ou en russe, suivant les langues d’origine des œuvres que nous interprétons. Mais si nous relevions le défi, allions-nous pouvoir rester dans notre univers, ne chanter que notre répertoire ? Notre démarche devait être claire : nous ne chantions que de la musique sacrée, pas de la variété ou de la musique profane. Non pas parce que nous n’apprécions pas ces genres musicaux, mais parce qu’ils ne correspondent pas à nos habitudes. Enfin, nous étions persuadés que la musique que nous chantons pouvait néanmoins toucher tout le monde. Lorsque j’ai senti que Louis-Marie était du même avis, nous avons pu commencer à envisager l’étape suivante.

 

 

Anne : En tant que chanteurs de musique sacrée, participer à cette émission était l’occasion de faire entendre quelque chose de nouveau, d’apporter un peu de souffle divin sur un plateau où les numéros sont très éclectiques. Notre répertoire est inhabituel, peut sembler saugrenu à beaucoup, non seulement dans le cadre du jeu, mais pour la télévision en général, qui plus est à une heure de grande écoute.

Concourir représentait donc un défi de taille, une vraie prise de risque. Ainsi, il était essentiel que chacun des enfants prenne pleinement conscience de l’enjeu.

Gaël (21 ans) et Blanche (20 ans) étaient tous deux extrêmement motivés, ce qui représentait un atout considérable. En prenant la mesure de ce qui se jouait, Clément (17 ans) et Emmanuel (15 ans) se sont également montrés très enthousiastes. Quant à Colombe (11 ans) et à Raphaël (7 ans et demi), c’était pour eux quelque chose d’assez étranger à leur monde, il leur était difficile d’avoir un avis de prime abord.

Les différentes étapes de préparation à l’émission allaient nous permettre de faire participer la famille au complet et de voir l’intérêt grandir au fur et à mesure en chacun des enfants.






2
Le chant et notre famille



Gabriel : La production trouvait que la prestation de chant de notre chœur polyphonique familial avait toute sa place dans le programme. Chanter ensemble, c’est une habitude que nous avons prise depuis toujours lorsque nous prions en famille. Oui… vous avez bien lu. Autant le dire tout de suite, nous sommes catholiques pratiquants. À la maison, c’est un rituel quotidien. Après le dîner, avant de se coucher, nous prions ensemble. C’est un vrai moment de retrouvailles, une autre forme de partage que celui du repas. Une union plus spirituelle, dans le dialogue et dans l’écoute, où nous nous mettons en présence de Dieu. Comme vous pourrez le constater au travers de ce récit, la foi explique de nombreux aspects de notre vie. C’est d’ailleurs souvent dans ce cadre que nous chantons : lors de l’animation de la messe, des veillées de prières, de mariages et de baptêmes, d’une manière générale de tout ce qui est au service de la foi dans l’Église. À cela se sont ajoutés des concerts. Cela fait maintenant près de quatre ans que nous avons donné notre premier récital.

 

 

Anne : Notre première grande expérience de chant s’est déroulée à l’abbaye Sainte-Marie de Lagrasse dans l’Aude où nous avions passé une semaine en famille, en août 2017. Nous avons des affinités avec le frère Jean-Marie, responsable de la musique à l’abbaye et très bon musicien. Nous chantions à la messe tous les matins, à 9 h 30. À la fin du séjour, frère Jean-Marie a eu l’idée de faire profiter les touristes de nos chants. Nous avons donc interprété six pièces allant de la Renaissance à nos jours, dont le Miserere de Gregorio Allegri. Un morceau long et difficile, mais que nous avions déjà beaucoup chanté, Gabriel et moi, avec notre ensemble vocal, L’Offrande lyrique. Le Miserere figurait dans un de nos programmes de musique baroque. Il avait toujours rencontré un franc succès. Cela a été chaque fois un vrai bonheur de le donner en concert. L’Offrande lyrique a été créée en 1998, avec une douzaine d’amis chanteurs ; nous avons très souvent chanté ensemble et le faisons encore. Ténor professionnel, Romain Champion vit de sa voix et nous dirige d’une main de maître. Nous avons pu véritablement profiter de son savoir-faire et de sa sensibilité artistique. Depuis vingt ans, nous avons pu, au fil des années, monter de nombreux programmes et acquérir une grande expérience. La particularité de cet ensemble vocal est qu’il associe des professionnels à de bons amateurs, l’amitié étant le premier lien qui nous rassemble. Au sein de L’Offrande lyrique, chaque voix compte, le degré d’exigence est le même pour chacun des chanteurs, ce qui implique une recherche du détail et de la précision. Cela nous a donné le goût de la nuance exacte, de l’expression juste pour chaque morceau. Ce travail fascinant nous a évidemment permis de nous exercer et nous a préparés à chanter en famille, et donc en effectif réduit. Chanter à un par voix et réussir à trouver un son d’ensemble harmonieux tout en respectant l’identité et la personnalité vocale de chacun relève d’un travail d’orfèvre. L’apprentissage du chant se fait sur de longues années. Chanter en petits effectifs demande une discipline hors norme. On n’a pas droit à l’erreur. On ne peut pas se cacher derrière son voisin. Notre expérience du chant à L’Offrande lyrique ou avec la Maîtrise de Notre-Dame de Versailles, un autre ensemble auquel nous avons participé, nous y a préparés.

 

Lorsque nous avons annoncé à notre entourage notre passage à « La France a un incroyable talent », les réactions ont été plutôt positives. Certains ont trouvé ça fou, incroyable, mais génial. D’autres se posaient des questions ; pour eux, nous ne serions pas à notre place sur un plateau de télévision. Pourtant, même si nous avions quelques réserves pour nos enfants, nous nous sentions tout à fait à notre place. En effet, par profession, Gabriel et moi sommes entourés d’artistes et de techniciens intermittents du spectacle depuis vingt ans. Les mentalités, la manière de travailler diffèrent de celles du monde du travail ordinaire. C’est un milieu dans lequel nous nous sentons très à l’aise, ce qui constituait déjà un avantage pour nous.

On nous a aussi demandé si nous n’avions pas peur du stress que devait générer une prestation sur un plateau de télévision. Bien sûr, une telle expérience devait être stressante. Mais Gabriel et moi donnons beaucoup de concerts avec ou sans les enfants, ou avec d’autres familles. Nous sommes habitués à gérer le trac, le public. Ce qui allait changer, c’est que nous nous présentions à un concours, donc que nous allions être jugés. À tout moment nous pouvions être « buzzés » et remerciés. Cette sanction est sans doute difficile à vivre pour un artiste, mais nous l’avions anticipée. Chapeau bas à tous les artistes méritants qui, un jour, se sont fait « buzzer » et qui ont accepté la règle du jeu avec fair-play.

Pour nous, notre participation à cette aventure ne serait pas le fruit du hasard, mais l’heureuse continuité d’un chemin commencé un beau jour d’avril. Le jour où Gabriel et moi nous sommes dits « oui ». L’existence est faite d’une succession d’événements. La vie n’est pas toujours simple, et puis un jour tout bascule. Le mariage, les enfants, le quotidien, la musique, « La France a un incroyable talent » et, aujourd’hui, ce livre. Ce que nous réserve l’avenir, seul Dieu le sait. Nous puisons notre expérience dans le passé, vivons pleinement le temps présent et bâtissons notre avenir.

 

Mais j’aimerais revenir au Miserere d’Allegri1, qui a tant compté pour nous. Cette œuvre a été composée entre 1629 et 1659 pour le Vatican. Polyphonie pour neuf voix d’une extraordinaire beauté, elle est mythique grâce au contre-ut qui est répété cinq fois sur un texte différent. Elle a bercé de nombreuses générations et reste un rêve d’interprétation pour les chorales. Nous avons eu la grande joie de la chanter lors de la semaine sainte, commémoration liturgique de la Passion du Christ pour laquelle elle a été composée. Le Miserere mei, Deus (« Aie pitié de moi, mon Dieu »), ou Psaume 50, est particulièrement chanté le Vendredi saint pour célébrer la mort du Christ en Croix. C’est à Mozart que nous devons sa retranscription, qu’il a restituée de tête après avoir entendu jouer le morceau à la chapelle Sixtine. Le Miserere est chanté inlassablement depuis sa création. De nombreux auteurs et musiciens, dont Chateaubriand ou Mendelssohn, ont laissé des écrits à son sujet ainsi que des retranscriptions.

L’œuvre nous était donc familière, à Gabriel et à moi, avant notre arrivée à l’abbaye de Lagrasse. Il ne restait plus, aux enfants, au frère Jean-Marie ainsi qu’à Blandine Phélip, une amie depuis le collège, qui nous a rejoints pour ce chant, qu’à l’apprivoiser à leur tour. Blanche avait 17 ans à l’époque, elle tenait la partie soliste du soprano avec le fameux contre-ut tant redouté. Sa voix très légère était un atout de taille. Ce fut un moment de grâce particulier, nous étions portés par la spiritualité qui émanait de l’abbaye et par l’acoustique remarquable de ce lieu d’exception. Les voûtes ont résonné, et Allegri fut immortalisé. Ce moment familial et amical partagé est resté gravé dans nos mémoires.

Par la suite, les chanoinesses d’Azille nous ont invités à donner un concert de Noël dans l’église du monastère d’Azille, à trente kilomètres de Lagrasse. L’une d’entre elles, que je connais depuis l’adolescence, sœur Philomène, m’a toujours dit que nous lui rappelions les von Trapp, la famille qui a inspiré le film La Mélodie du bonheur.

Forts du soutien de toute la communauté, c’est avec une grande joie que nous avons répondu à cette invitation et chanté en famille au cours de ce qui a constitué notre véritable première prestation, avec un répertoire de chants de Noël, dont l’Hymne à la nuit de Rameau2, où Emmanuel a tenu la voix de soliste. Lors de certains chants, les religieuses s’étaient jointes à nous pour ne former qu’un cœur uni. Il n’y a pas de mots pour exprimer les émotions vécues en ce jour. C’était tout simplement magique !

Grâce à ces deux communautés, nous avons compris que le monde des monastères ne nous était pas étranger, et que nous pouvions y avoir notre place de fidèles. Les chanoines de Lagrasse et les chanoinesses d’Azille forment la famille canoniale de la Mère de Dieu. La proximité géographique favorise le cheminement d’une spiritualité commune, l’aide réciproque par des services d’ordre spirituel, intellectuel, matériel et missionnaire. Les deux communautés mènent une vie canoniale selon la règle de saint Augustin qui s’articule autour de trois points essentiels : la communion fraternelle, la vie contemplative et le service missionnaire, dans la simplicité, la joie et la charité. Dès notre première rencontre en 2014 lors d’une session familiale, nous avons été sensibles à la fraternité qui se dégage de cette communauté et à l’accueil qu’elle nous a réservé. Nous avions l’impression d’être compris et rejoints dans ce que nous étions et dans ce que nous nous appliquions déjà à mettre en place, aussi bien dans notre vie professionnelle que privée.

Lorsque nous avons été sollicités par l’émission de M6, nous nous sommes logiquement tournés vers eux pour évoquer l’aventure qui s’ouvrait à nous, et les craintes qui nous préoccupaient à l’idée d’exposer la famille. Il s’est avéré que le père Michel, sous-prieur de l’abbaye, connaissait parfaitement, et même mieux que nous, le principe de « La France un incroyable talent », ce qui nous a beaucoup amusés et réconfortés. En réalité, les communautés veillent à se tenir informées pour ne pas se déconnecter de la réalité. Même s’ils se consacrent avant tout à Dieu, leur ouverture sur le monde en fait des hommes et des femmes modernes.
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